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   EDITO  

Nous partageons dans ce numéro un peu spécial, les réalisations des participants 

des ateliers 2a animés en mode virtuel, confinement oblige ! 

Cette expérience très riche en échanges, en partages, en soutiens a permis de 

maintenir le lien tissé au fil des ateliers entre nous tous, de le renforcer grâce à 

l’implication de chaque personne et aussi de vivre un peu mieux cette période 

inconnue et incongrue !!! 

Bonne lecture et portez-vous bien ! LPR                                                                                                                
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              Tél : 05.61.52.78.75 

                   2a@asso-lerelais.fr 

L’équipe virtuelle  

 Nicole G, Florence F, Karine M, 

 Sandrine M, Caroline G, Chantal C, 

 Louis B, Jean-François D, Pierre L 

 

 

Les relayeuses   

Elodie Pontier et Patricia Latre 

 

 



                     Partage de photos, de ressentis….                                  

              

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette photo avec ses couleurs chaudes irisées et dorées me fait penser à un retour de balade autour 

d'un lac après un orage, le soleil qui revient comme on dit : toutes les couleurs de l'arc-en-ciel… c'est 

le pinceau de dame nature qui nous livre toute sa palette à travers monts et vallées. 

 

 

 

 
 

 

                                                                                                       

 

Soleil chaud 

Faible bruit de ressac en fond sonore 

Odeur d’iode 

Les pieds dans l’eau et assis sur le sable 

Regard circulaire à hauteur du sol 

Un faible vent qui caresse le corps. 
                                                                   Jean-François 

Marcher au bord de l'eau 

Ligne de fuite bordée de vert (fleuve, rivière) ligne plate et grand 

horizon (océan) 

Les yeux fermés je peux sentir le vent. 

L'eau de mon corps en harmonie. 
                                                    Karine  

 



Si j’étais un avion j’irais rendre visite à tous ceux qui actuellement mènent une vie de 

gardien de phare ou de Robinson Crusoé et je leur apporterais un peu de distraction. Avec 

les mouettes on ferait des loopings sur des airs méditerranéens, chants et danses portés par 

le vent grec le Grégal et la Tramontane autour des Baléares et des îles grecques, chants dont 

je vais tenter de vous envoyer quelques échantillons, à bientôt, Loulou. 

d’évasion, d’espace… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    Si j'étais un avion 

Je ferais comme super patate 

 Je bondirais dans le ciel 

J'irais voir 

les anges, les oiseaux 

Je distribuerais du jaune, 

des poésies et des frites 

Bisous! Karine 

 

 Pour ma part... si j'étais un avion... un petit avion rouge comme sur la photo, un avion à hélices... je crois 

 que bien sûr j'adorerais faire des loopings dans les airs rien que pour rigoler avec les copains et les copines... 

 mais surtout je crois que je deviendrais un avion migrateur... oui, je pense que j'irais vivre à certains endroits 

 de la planète selon les périodes de l'année... selon les événements... en ce moment par exemple... je pense  

 que je me serais posée quelque part sur un plateau des Pyrénées... je pense que je me serais posée non loin 

 du Cirque de Gavarnie... et de là je respirerais l'air merveilleux des herbes printanières... j'écouterais 

 le son délicieux des cloches des troupeaux qui vont et viennent en toute liberté... je m'allongerais entre les  

 buissons pour regarder de plus près la vie secrète des insectes... je grimperais jusqu'au pied de la cascade 

 pour me laisser frôler par les gouttelettes d'eau... je dégusterais un délicieux sandwich en regardant voler 

  les grands oiseaux là-haut... puis je les rejoindrais d'un coup d'hélices pour danser avec eux ! Elo 

 

 

Dans une fête, 

Une petite fille se promène, 

Il y a beaucoup de monde, 

De bruits, de lumières, de musiques. 

La petite fille est attirée par toutes ses lumières 

Cette joie, l'odeur de la barbe à papa. 

La petite fille s’enivre des odeurs, 

Des cris des enfants, 

Des cris de joie des adultes… 

Mais le soir arrive… bientôt il faudra partir. 

Fini les odeurs de barbe à papa. N 

                                                                   



A propos de l’alignement de pierres…                                                                                               

On dirait nous, les humains, en marche 

vers je ne sais quelle destination…. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

                                                                                                                                                                                                                                                                  

Le monde des illusions 

 

Qu'est ce qui nous fait marcher, 

nous les êtres humains? 

Petite boule de chair et de sang, 

perdue sur un caillou 

lancée à fond les gamelles 

dans l'espace immense. 

Parfois, je me demande comment on peut, 

à ce point, 

oublier l'insignifiance de nos vies. 

Nous sommes des empires et 

tous les empires finissent par s’effondrer. 

Alors, je n'ai qu'une envie, 

c'est vivre le temps présent. 

Apprécier ce que la vie m'offre simplement. 

Il est peut-être là, le secret. 

Apprendre à être libre. 

Libérer de ses illusions. 

Être en paix avec soi-même. 

Ce matin, je me sens bien 

et je souris à la vie. 

Ce n'est peut-être qu'une éclaircie 

 

dans mon âme brumeuse 

 

ou peut-être....  

                                                                Pierre  

Quand tu te lèves le matin, 

pense aux précieux privilèges 

que tu as d'être vivant, de respirer, 

de penser, de sentir, de toucher, 

de marcher…  Albert Camus 

               Je rajoute deux mots 

            "de partager et d’aimer". 
                                               Chantal 

 



 

 Un pauvre chinois suscitait la jalousie des plus riches du pays parce qu'il possédait un cheval 

blanc extraordinaire. Chaque fois qu'on lui proposait une fortune pour l'animal, le vieillard 

répondait : 

 " Ce cheval est beaucoup plus qu'un animal pour moi, c'est un ami, je ne peux pas le vendre. " 

Un jour, le cheval disparut. Les voisins rassemblés devant l'étable vide donnèrent leur opinion : 

 " Pauvre idiot, il était prévisible qu'on te volerait cette bête. Pourquoi ne l'as-tu pas vendue ?  

Quel malheur !" 

Le paysan se montra plus circonspect : " N'exagérons rien dit-il. Disons que le cheval ne se trouve 

plus dans l'étable. C'est un fait. Tout le reste n'est qu'une appréciation de votre part. Comment 

savoir si c’est un bonheur ou un malheur ? Nous ne connaissons qu'un fragment de l'histoire.  

Qui sait ce qu'il adviendra ?" 

Les gens se moquèrent du vieil homme. Ils le considéraient depuis longtemps comme simple 

d'esprit.  

Quinze jours plus tard, le cheval blanc revint. Il n'avait pas été volé, il s'était tout simplement mis 

au vert et ramenait une douzaine de chevaux sauvages de son escapade. Les villageois 

s'attroupèrent de nouveau : "Tu avais raison, ce n'était pas un malheur, mais une bénédiction." 

---Je n'irais pas jusque-là, fit le paysan. Contentons-nous de dire que le cheval blanc est revenu. 

Comment savoir si c'est une chance ou une malchance ? Ce n'est qu'un épisode. Peut-on connaître 

le contenu d'un livre en ne lisant qu'une phrase ?" 

Les villageois se dispersèrent, convaincus que le vieil homme déraisonnait. Recevoir douze beaux 

chevaux était indubitablement un cadeau du ciel. Qui pouvait le nier ? 

Le fils du paysan entreprit le dressage des chevaux sauvages. L'un d'eux le jeta à terre et le piétina.  

Les villageois vinrent une fois de plus donner leur avis : 

"Pauvre ami ! Tu avais raison, les chevaux sauvages ne t'ont pas porté chance. Voici que ton fils 

unique est estropié. Qui donc t'aidera dans tes vieux jours ? Tu es vraiment à plaindre. 

-- Voyons, rétorqua le paysan, n'allez pas si vite. Mon fils a perdu l'usage de ses jambes, c'est tout. 

Qui dira ce que cela nous aura apporté ? La vie se présente par petits bouts, nul ne peut prédire 

l'avenir". 

Quelques temps plus tard, la guerre éclata et tous les jeunes gens du village furent enrôlés dans 

l'armée, sauf l'invalide. 

"Vieil homme, se lamentèrent les villageois, tu avais raison, ton fils ne peut plus marcher, mais  

il reste auprès de toi tandis que nos fils vont se faire tuer. 

---Je vous en prie, répondit le paysan, ne jugez pas hâtivement. Vos jeunes sont enrôlés dans 

l'armée, le mien reste à la maison, c'est tout ce que nous puissions dire.  

Dieu seul sait si c'est un bien ou un mal." 

 

Partage de lecture….                                                                                                                                                             

« Voici une histoire que Lao Tseu aimait raconter »  Sandrine 

 
 



                   Partage de poésie….                                                                                                                            

                                                                                                                         

 

 

 

 

 

 

 

 

Photos JFD 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    

                                                                                                                                                                            

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                                                                                                                              



Merci pour ce moment paisible ! 

Merci pour les photos de tout le monde 

cela apporte, beaucoup de plaisir. N 
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Regarde derrière les nuages 
 
 
Il y a toujours le ciel bleu azur 
Qui lui vient toujours en ami 
Te rappeler tout bas  
Que la joie est toujours à deux pas 
 
Il m'a dit prends patience 
Mon amie prends patience 
Vers un nouveau rivage 
Ton cœur est emporté 
L'ancien territoire t'éclaire de ses phares 
T'éclaire de ses phares 
 
Regarde derrière les nuages 
Il y a toujours le ciel bleu azur 
L'ancien territoire t'éclaire de ses phares 
 
Regarde en dessous de la nuit 
Y'a toujours le jour qui pose ses lumières 
Sur un coin de la terre 
Te rappelant tout bas 
Que la joie est toujours à deux pas 
Je te dis prends patience 
Mon ami prends patience 
Vers un nouveau rivage 
Ton cœur est emporté 
L'ancien territoire t'éclaire de ses phares. 

 
Clara Yse (extrait) 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                              

                                              Deux orchidées sauvages  

                                                       Chantal 

 

Bulles de printemps 

 

C'était un matin de mai, il y a quelques années. Avec mon fils âgé d'une dizaine d'années, nous nous étions 

inscrits à une randonnée organisée par la maison de l'environnement. Direction Lauzerte, village du Tarn 

 et Garonne. Départ du petit groupe en co-voiturage, sous une fine pluie persistante. Pas de quoi nous 

décourager, nous savions que nous avions rendez-vous avec le printemps.  

Etape sur les chemins de st Jacques de Compostelle, située dans le Quercy blanc, la bastide nous accueillit  

sur sa place centrale, entourée d'arcades : un verre de jus de pomme artisanal et c'était parti ! 

Nous avons parcouru les rues du village, guidés par une ornithologue, sur la piste des hirondelles. Celles-ci 

nichent dans les recoins des vieilles bâtisses, au creux des pierres ancestrales des granges et garages, sur les 

poutres. Munis de longues-vues nous les suivions dans leurs petits manèges de construction. Les hirondelles 

réutilisent le nid de l'année précédente pour leur nichée dès leur retour de migration africaine. 

Nos observations se poursuivirent durant la matinée. Le soleil était déjà haut quand nous avons quitté le 

village pour aller déjeuner aux alentours. La végétation explosait. Une pluie soudaine nous obligea à nous 

abriter dans une grange à l'abandon. Installés sur des sièges de fortune, nous avons mangé en silence, 

environnés par le chant des oiseaux. 

Les senteurs florales s'élevaient, accentuées par l'odeur de la terre humide. L'herbe sauvage envahissait les 

fossés, parsemée de fleurs des champs en une bataille modeste et folle. Les fines branches des arbres 

finissaient en petites feuilles nouvelles, d'un vert tendre et prometteur. Toute la nature s'élevait, se dressait, 

telle une cathédrale pointant son clocher de verdure vers le ciel. Personne ne ressentait le besoin de parler. 

Caroline 

Ici un petit bouquet de primevères 

pris à l'instant de chez moi. 

Juste pour le plaisir.                           
Sandrine 

Ce matin la pluie est venue nous surprendre. Elle s'est posée délicatement sur nos 
paysages et nos rues désertées.  Avec malice elle a glissé en silence, nous faisant 
presque oublier le soleil insolent de ces derniers jours.  
Souvenez-vous du printemps qui arrive  ? 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

         
 
...et pendant ce temps les arbres fleurissent en cachette 

Chut... Ils pourraient nous entendre.  
Caroline 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Depuis 6 jours, p’tit déj' devant ma rose ; 

dans 6 jours j'en dessine une sur le mur. 

Musique bastringue: enregistrements live pirates  

(donc pas top) mais... 

2 tempos (tempi?  tant pis?) au choix  

danser seul chez soi, 

façon j'ai un pied qui bouge l'autre pas ; 

vous verrez, ça marche très bien. 

Bises lointaines à tous, Nicole 

Bonjour tout le monde,  

Merci pour la photo de muguet. 

C'est marrant mais cela m'a rappelé 

plein de souvenirs de mon enfance. 

Quand j'étais en école primaire,  

il y avait chez moi un petit bosquet 

où poussait du muguet. Il sentait 

vraiment bon. Il poussait au milieu 

de tulipes, jaune et orange. C'était 

pour moi le symbole du printemps et 

la venue prochaine des jours d'été 

et des grandes vacances. J'en 

ramenais quelques brins à 

l'institutrice, on était plusieurs  

à le faire et je me souviens du 

bonheur qui se lisait sur son visage 

quand on les lui donnait. Elle 

cherchait alors un bocal, le 

remplissait d'eau fraîche et le 

déposait sur son bureau. Elle avait 

alors son magnifique bouquet odorant 

de muguet pour toute la journée. Que 

de souvenirs tout ça !  

J'ai bien peur que les enfants 

d’aujourd’hui ne puissent plus le 

faire...à l'heure du covid19. Pierre 

 



Karine 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Merci à tous pour ces partages de méditations, de musique et de vidéos. 

Le confinement demande une bonne gestion surtout s’il se prolonge. Confiné tout seul 

je constate le trauma de ne pas avoir vu personne depuis 20 jours. Faisant partie 

d’une profession de santé je sais que ce sacrifice est nécessaire pour sauver des 

vies. Petit je restais cloîtré pour un risque de rhume, ma mère m’attendait avec un 

thermomètre. Un peu de toux : pas de foot, pas de vélo.... Là c’était un dérapage 

vers un confinement toxique. Aujourd’hui c’est un acte citoyen adulte et la muse de 

la création n’étant pas confinée musique peinture méditation écriture… aujourd’hui 

plus que jamais la voie est libre pour nos expressions artistiques respectives.   

Bonne journée, Louis » 

«  Bonjour à toutes et tous !  

Ce matin je prends mon thé et j'entends des cloches 

qui sonnent à la volée au lointain. 

Un petit oiseau se pose sur l'arbre voisin dans 

un bruissement d'ailes. Tout est d'un calme 

étonnant, l'instant est suspendu, je retiens  

presque mon souffle. Une nouvelle journée commence. 

On pourrait croire que c'est presque la même 

qu'hier que les autres jours depuis que nous sommes 

amenés à rester chez nous. J'avoue que parfois je 

commence à me demander quel jour on est.... perte 

de repères, de lieux, d'habitudes, de présences 

physiques. Expérience collective, simultanée pour 

tant d'humains sur la planète. 

Tout cela nous relie, nous amène naturellement à 

communiquer autrement et parfois plus intensément. 

Les nouvelles technologies sont un outil précieux.  

Elles retrouvent ici leur véritable sens, relier 

les gens… Caroline. » 



« Bonjour vous, 

 

Ce confinement me fait penser au film "un jour sans fin" 

Le réveil sonne, je le prolonge, petit déjeuner, lecture des mails, copie des liens, 

écoute des sons, rédaction des courriers du jour, choix des photos et des liens 

musicaux à envoyer, vaisselle de la veille, repas, l'après-midi devoirs des enfants,  

réécoute de certains liens selon envies, rédaction de l'attestation de sortie, 

parties de foot avec les enfants dans l'entrée de l'immeuble, sortie vers le canal, 

les Raisins ou vers le nord aux Mazades à pied vélo ou trottinette, re-confinement, 

pige de l'actualité aéronautique, report des infos dans la base, et/ou traitement 

des photos, repas, « Plus belle la vie »... coucher des enfants, film ou sur l'ordi, 

coucher, jour suivant! Jfd » 

 

  

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Je pensais justement au film » un jour sans fin " ce matin. 

Je conseille ce film "culte" si vous pouvez le télécharger. 

C'est à la fois drôle et intelligent. 

L'histoire de cet homme qui revit tous les jours la même journée et qui cherche à en 

sortir… A voir !!! » Caroline  

 
« Ou bien dans la même veine… The Truman Show! » Pierre 

 

« Ah oui, j'ai adoré the Truman show! 

Oui il y de la répétition. La répétition ça ancre. C'est l'anti zap. Elle est 

excessive et contrainte là, mais elle pose nos cellules dans un espace qu'elles 

comprennent mieux. Mais là j'ai juste envie d'être à l'océan, ou à minima, nager 

dans du bon vieux chlore. 

En attendant j'aime recevoir vos messages, je lis les textes, ils sont ces reflets 

de vous. J'apprends à vous reconnaître à travers les envois. Je suis un être capable 

de grande misanthropie, et d'amour fou pour l'humanité. Ya pas à dire nous sommes de 

drôles de zèbres. Des bises, bonne soirée. » Karine                                                                                                                                 
 



En ces temps de confinement…  

       La suite vient... 

Et ça continue 
                                                                                 Photo CG                                                                                                                                                                                                                                        

 

En ces temps de confinement 

Nous voilà tout déconfis 

Traînant en pyjamas défaits 

Et savates usagées 

Du frigo au canapé 

Hésitant entre dodo et la dernière série télé 

Je vous le dis, très cher(e)s consœurs 

Et confrères du Relais 

Plus de culpabilité ! 

En ces temps de déconfiture 

Plus rien d'autre à inventer 

Que dans nos placards se jeter 

À nous, gâteaux, biscuits et autres 

friandises, 

Tablettes, chocolats, profiteroles, tiramisus 

Soufflés, marbrés, mousses, charlottes 

Mille-feuilles et truffes de grand - mère 

Macarons, moelleux, muffins 

Guimauves et fiers ganaches 

Humez, goûtez à nouveau 

De la vie la saveur, 

Mes amis confinés, oui je vous le dis 

De cette période, si nous ne sortons pas 

grandis, 

Nous sortirons grossis !!! Caroline 

                                              

 

 

En ces temps de confinement 

Nous voilà tout déconfis 

Traînant en tenue léopard 

En vrai Pablo Escobar, 

Je chasse la poudre, la poussière, 

Mon plumeau en bandoulière. 

De la souillarde à l’étagère, 

Sus au trop plein, à l’inutile, 

au redondant sans caractère. 

Surtout pas de confiture ! 

A la déchèterie allons promener. 

Dans mes placards tout est à jeter. 

Vaisselle, plumier, draps percés, 

Vêtements d’un autre âge ; 

Du passé ne gardons qu’une image ! 

Objets surannés, n’avez-vous donc pas d’âme ? 

Pas bésef, ne m’en tenez grief. 

il faut aussi vider tous ces encombrements, 

chaises, trapèzes et, pourquoi pas, lits 

tremblants ; 

et ce jardin qui ne dit rien, resserre ces 10 m2 

par peur de la cisaille ; à nous ventre dieu, 

je vous fais une taille à la Depardieu 

il faut ici clore mon monceau de mots. 

Mes amis, je vous le dis 

Si nous sommes bouffis, 

                  C’est dieu qui nous le fit.    Nicole 

 

En ces temps de confinement 

D’abord profiter de l’aubaine 

Toutes ces idées enfin 

Vont pouvoir suivre leur chemin 

En ces temps de confinement 

Ensuite réaliser que tout est vraiment chamboulé 

En ces temps de confinement 

Alors se retrouver suspendu 

Suspendu au temps immense là sous mon balcon 

Me voilà au ralenti 

Me voilà aux aguets de moi-même et du monde 

Me voilà, pinceaux en main, 

Pigments aux murs 

Et au fond des tiroirs, que quelque chose change! 

Le premier pas fut hésitant 

les suivants funambules. 

A présent je cueille les orties 

Me dissous en elle, retrouve ma forme 

De cellule première, avec mon noyau, 

mes organites et ma membrane. 

A la fin du confinement, peut être 

Comme les confettis je serai là 

Joyeuse et dispersée ! 

A la fin du confinement, peut être 

La lumière du dehors sera un peu trop forte. 

                                                              Karine 



 
Pendant le confinement, de ma fenêtre 

 Je vois, 

 la colline de Pech David, la Garonne et le vent à sa 

surface, un oiseau est entré dans le salon ce matin, un petit 

rouge queue étonné de ne plus voir personne ? Peut- être 

m'a-t-il posé la question ?  

Je vois ce ciel de printemps et la pelouse des stades se 

refaisant une santé. 

 
 J'entends, 

 les mouettes et les milans, Adrien 2 ans, de l'autre côté du 

mur, qui cours, rigole, pose des questions et hurle aussi, 

mon voisin du dessus qui marche frénétiquement lorsqu'il 

est au téléphone, le balcon qui s'effondre dès qu'il va 

dessus (je sais pas comment il se débrouille pour faire un 

tel raffut) les voisins qui cuisinent, se lavent, applaudissent. 

La rocade au loin qui n'a jamais cessé son ronron, j'entends 

un seul avion par jour. 

 
 Je sens, 

 les odeurs de cuisine, la colle forte quand je dessine car il y 

a un tube à côté des crayons, la gomme chauffée sur le 

papier, la lessive, parfois une odeur de cigarette. 

 
 Je touche, 

 du papier, le clavier de l'ordinateur, l'écran de mon 

téléphone, les feuilles des plantes aromatiques, je ne 

touche personne. 

 
Ce qui me touche, 

 mes vêtements, les témoignages des gens à la radio, les 

nouvelles prises par les amis. Les fleurs sauvages, les 

pâquerettes, personne ne me touche. 

 

 Je goûte, 

 j'ai réduit mon alimentation comme j'ai réduit mon activité. 

Et décidé de ne pas manger du tout de chair animale 

pendant le confinement. Pour participer à un répit aussi des 

animaux. J'ai goûté les orties, en potage, grillées à la poêle 

avec un peu d'ail, mélangé à une préparation pour galettes 

végétales à base de son d'avoine et seigle. Super 

découverte ! Des jus vitaminés à base de banane et citron. 

Dans mon placard il me restait une meringue émiettée que 

j'ai mélangée à du chocolat van houten préparé en pâte 

avec un fond de café. A refaire. Karine 

Je suis là, assise quelques part sur le dossier de la chaise, mais les humains ne me 
voient pas car je suis invisible à leurs yeux ! Et pourtant je passe mon temps à 
leurs côtés, je les cajole, je les console, je les anime, je les fais rire même parfois... 
je suis là, toute petite cachée au fond de leur cœurs endormis... Qui suis-je ?    

 
                                                           Photo CG   

           

                    

                      Par ma fenêtre 

Les pétales des fleurs 

N’en finissent pas de valser 

Personne 

Cour intérieure 

Minuscule royaume 

     Qui laisse deviner l'horizon 

                                                           

 

                                                                                                              



 Bonsoir à chacun, ces partages sont vraiment très jolis et variés tant dans leur  

forme que dans le type choisi. Du coup, ils transmettent des émotions positives et  

me permettent des découvertes étonnantes, soit celles de vos talents, Caroline j'ai 

envie de lire d'autres choses de toi ; Sandrine, j'aime tes photos et le morceau 

proposé de la harpe, joué au bord de l'eau, très porteur d'harmonie ; Loulou, tu as 

donné le "la" de la douceur ce jour, avec ton idée du morceau interprété dans la 

nature, aux deux harpes. Quant à toi, Jean-François, décidément, nous avons des goûts 

musicaux communs mais moi qui me croyais incollable ou presque en new wave, je suis 

très déroutée par tes propositions:tes choix m'instruisent en la matière et je mesure 

que je n'en ai finalement toujours pas fait le tour, ce qui me ravit. Ce Simple Minds 

est une découverte. Elodie, ta voix nous berce et nous apaise. Il est bon de te 

savoir par là, près de nous, comme chacun de vous. 

Merci pour vos dons d'une partie de Vous. Bisous non contaminés. 

 Florence  

 

Bravo à tous pour vos contributions et à Elodie  

pour ses méditations.Ces découvertes quotidiennes  

sont des petits cadeaux à déballer… 

Caroline 

                   

 

                                                                                              Quelques  échanges  de mots chaleureux … 

                                
   
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 

Karine 
 
 
 
 
                                                                     

 

 
 
 

 

 

 

 

 

Un grand MERCI Elodie pour tes medit-visualis. 

Ainsi que la voix et les chants celtiques de 

« Loulou »,j’adore. Quel beau texte printanier.  

Et même si nous sommes privés de sortie nous 

nous évadons spirituellement. Merci à tous et 

à toutes. Soyons forts et solidaires!  

Chantal 

 

 

  

 



Bonjour tout le monde 

 

Merci Pierre pour ce texte que j'aime 

beaucoup et à Loulou pour le sien qui m'a 

beaucoup plu aussi. 

Les photos de Caroline de Toulouse, ville 

fantôme seront bien précieuses dans  

quelques temps pour se rappeler. 

Tes dessins Karine sont bien construits et 

doivent contribuer à te vider la tête par 

leur joliesse. Merci à Jean-François pour 

ses photos de la nature vue sous son œil 

aiguisé et choix des morceaux auquel 

j'adhère pour la plupart. 

Elodie, tu étais très jolie sur ta vidéo 

filmée diffusée hier, et elle m'a fait du 

bien, même si je n'ai pas eu de message. 

Ma participation du jour sera la sonate au 

clair de lune de Beethoven, jouée par Alan 

Wilder, ex membre de Depeche Mode, mon 

groupe préféré, et dont le groupe s'était 

servi pour faire une face B. Cohérence de 

mes goûts, un de mes morceaux classiques 

préférés. Bonne journée, Florence.               

 

                                                                                                  

Karine 
 
 
 

 

  

 

 

                   

                                       
                                                                
 
 
 
 
 
                                                                                                                      
 

                                               
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Florence 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Merci Elodie et Patricia pour toutes ces 

séances qui se complètent et qu’on peut 

reprendre dès que nécessaire ; elles 

réveillent les sens et l’esprit, m’évite 

souvent le matin d’avoir le dynamisme 

d’une denrée décongelée. Merci aussi aux 

talents des photographes, des amateurs 

de musique et de littérature, des 

copains et copines qui par leur partage 

élargissent notre horizon artistique ! 

Je vais essayer de vous envoyer quelques 

notes pour compléter la collection.  

Louis 



 2a est une action d’accueil et d’accompagnement des personnes en démarche d’insertion sociale  

et professionnelle, financée par le Conseil Départemental 31. Des ateliers en petits groupes sont 

proposés tout au long de l’année ainsi que des temps conviviaux (des repas partagés, des bourses libre 

échange, des sorties culturelles)                     Association le Relais  Tél : 05.61.52.78.75   @ : 2a@asso-lerelais.fr 

 « Belles pâquerettes, elles nous attendent … 

   Ce matin, surprise... de la neige fondue!  

   Ou serait-ce une hallucination ! » C 

Météo du confinement                                                                                                                                                                                                                                                                             

 

 

« Les pâquerettes enfin tranquilles ! 

 Et toutes les fleurs sauvages. » K 

 

 

 

 

 

 

                    

 

 

                                                                     

 

                               

                                                    
                                                      

                                         
      

                   
 
le 10 mai 2020…. 

 

 
 
Nous remercions chacune et chacun pour vos 

contributions… dans ce journal il y a l’empreinte de 

nos partages et échanges… il n’y a pas les musiques, 
les vidéos partagées… il n’y a pas les visites 

culturelles virtuelles, il n’y a pas les méditations  

guidées, il n’y a pas tous nos coups de fil, les 

textos… il n’y a pas les tout petits messages des uns 

et des autres que nous avons reçus chaque matin en 

ouvrant nos ordinateurs… mais tous cela a bien 

existé… ces partages de poésie nous ont permis à tous 

de garder le lien, de nous sentir reliés, de nous 

sentir humains, et poètes parfois… et c’est bien cela 

qui semble essentiel pour notre énergie et notre 

moral de chaque jour… le lien et la poésie comme une 

sève qui nous nourrit…  
Encore merci ! Et bravo ! Les Relayeuses  

 

 
  

« Les nuages passent et font place                                           

au beau temps, toujours ! »Jf 

« Pour ma part je trouve le temps de plus en plus long        

surtout quand ce soleil n'arrête pas de me susurrer 

 dans l'oreille... Viens, viens, viens !!! 

D'où ma thématique musicale d'aujourd'hui 

...le temps !!!» P 
           « Oh comme je compatis. ..!!! 

Ainsi je vous partage quelques clips kitch                                                       

qui me font rire et sourire » S 

« Un petit coucou plein de soleil 

même s’il ne fait   pas beau et que 

tout n’est pas  rose !!! » N 

 Et en ce jour de pluie,  

       un morceau de guitare » C                                                                                         


